
Atelier UPN du 28 Mars 
 
Sommes-nous capables de nous déterminer intérieurement ? 
 
Pouvons-nous connaître nos vraies possibilités, gouverner intérieurement nos ressentis ? 
Jusqu’où puis-je résister au mépris des autres quand il semble devoir constituer une pression ? 
Dois-je me méfier des autres ? Trop se méfier serait devenir complotiste et qu’est-ce au juste qu’un 
complotiste ? 
 
Toutes ces questions s’articulent entre elles et autour d’une question logique centrale : celle du 
rapport entre détermination intérieure et manière d’être extérieure. Cette question logique centrale 
est posée dans la Science de la Logique de Hegel, tome 1, logique de la qualité. 
Ce rapport, nous révèle Hegel, constitue une dialectique : les deux termes sont indissociables mais 
tirent à hue et à dia, formant en nous des oppositions qui peuvent devenir très désagréables et non 
maîtrisées, même pour un tyran ou un dictateur. Au pire, elles constituent parfois des contradictions, 
insupportables au point de nous mettre en crise. 
Les crises ne sont pas toujours mauvaises. On les surmonte et on peut en sortir avec une 
détermination intérieure plus forte qu’avant la crise et se connaître soi-même mieux après la crise 
que avant la crise. 
Notre manière d’être extérieure est en partie déterminée par les groupes sociaux que nous 
traversons, par les autres, par l’environnement du travail et des loisirs, par la société et sa langue, 
ses journaux, ses médias. 
Mais quand on n’est pas une totale girouette, c’est aussi de la volonté propre que dépend la manière 
d’être extérieure. Par exemple, si j’adopte une valeur et que je veux le faire savoir, je vais adopter 
une attitude qui exprime la valeur…Ce sera une manière d’être extérieure dont je prendrai la 
responsabilité. 
Dans la société du mépris où nous vivons, nous cherchons à échapper au mépris des autres en 
adoptant une manière d’être extérieure qui découle d’une logique de riposte au mépris et non pas 
véritablement de nous-mêmes. Par exemple, la réponse la plus courante est d’être un imposteur, ou 
un Cahuzac. Cela ne reflète pas notre identité profonde mais notre faiblesse et l’air du temps. 
Il est parfaitement légitime de développer un esprit critique tous azimuts qui confine à la méfiance 
envers ce que les autres autour de nous croient ou répandent. Il est souvent salutaire de refuser de 
croire ce que tous les autres semblent croire autour de nous. Alors, nous nous retranchons sur notre 
détermination intérieure et nous refusons carrément l’influence des autres, et même autant que 
possible l’infléchissement de notre manière d’être extérieure. 
Dans un régime totalitaire, la méfiance devient isolement et confine à la « Belle âme » de la 
Phénoménologie de l’esprit de Hegel. 
Dans notre société contemporaine, on parle de médiacratie, voire de médiocratie et beaucoup de 
citoyens sont tentés d’isoler leur perception de toutes les informations-désinformations disponibles 
extérieurement. Cela peut atteindre le « complotisme » et une certaine dose de « paranoïa » qu’il 
faut encore définir. 
 
Je recommande la lecture de Complocratie de Bruno Fay (ldp) et de Paranoïa de Luigi Zoja qui 
vient de sortir Belles lettres.Sur le mépris, La lutte pour la reconnaissance de Axel Honneth 
(éditions du Cerf). 
Pour entrer en philosophie, et découvrir la pensée de Hegel, commencer tout doucement avec son 
cours de Terminale « Propédeutique philosophique ». 
  
 
 
 
 
 


